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De l'efprit defelrtäifie , de celui de nitre dulcifie & de celui de Creßon , de chaem

tro'u dragmes ,
Dei'e/prit de [mein & de Velixir de propriete , de ebaeun deux dragmes.

Faites de tont ceU une mixture.

R E M A R Q^U E S.

On pefera toutes les drogues enfemble dans une phiole , on les agitera pour
en faire une mixture.

Elie eft propre pour la pierre, pour la gravelle , pour la colique nephretique ,
pour la fupreflion d'urine; la dofe en eft depuis quacre goutes jufqu a quinze dans
du vin blanc ou dans une autre liqueur appropriee.

C H A P I T R
Des Bols.

E X.

LE mot de Bol ngnifie une mauere coupee en petits morceanx ,ona donne
ce nom a une efpece de remede en coniiftence de pafte , c'eft ordinairement

im purgarif qu'on fepare en plaüeurs parties avanr que de le prendre.
La repugnance qu'on a eu de tout temps pour les breuvages degoürans de la

Medecine, a fait inventer plaiieurs moyens de faire prendre les remedes fans les
boire, afin que lepalais en loit le moins imbu qu'ü fe peut. Le Bol eft im de ceux-
la , car etant enveloppe dans du pain ä chanter , ou ayant ete faupoudre de fucre
pulverife, ou de poudre de regime , il peut etre avale fans qu'on en redeute le
goür. On doie toüjours faire prendre en Bols ou en pilules les preparations de
mercure & jamais en potion , de peur qu'a caufe de leur pefanteur elles ne tom-
ballent entre les dents & ne les ebrankftent.

La confiftence des Bols eft ordinairement pareüle a Celles des electuaires , la
matiere en eft difterente fuivant les difFerentes indicationsquon a.

Bol purgatif & aperitif contre U gonorhore'e.
Prenez. de la ptdpe de caffe nouvellement tiree ,& de la confeilion hamec; de cba*

Cime deml-once ,
De la terebcnthine un gros , de la creme de tartre , tin demi-gros,
Du mercure doux , quitru grains. Melex. le tout pour un bol.

UMH QJU E S.
On pulverifera fubtilement le fublime doux &C la creme de tartre, on les me-

lera avec la terebentinede Venife , la confedion Sc la calfe recemment mondee,
& Ton fera un bol purgatif pour une prife.

Il purge Sc il pouffe par les urines, il nettoye l'uretre & les vaifleaux fpermati-
ques, du virus venerien.

X I.C H A P I T R E
Des Gargarifmes.

LE mot de Gargarifmevient du verbe Grec gargarifo, fauces colluo.
Les gargarifmes fönt des remedes en liqueur propres pour les maladics de

la bouche & de la gorge , on en lave ces parties, fans rien avaler.
5 M

Vcrtus.
Dofe,

Vertu«.
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Vertust

Ca rgarifme contre l*infl,Ammation da goß er.
Prenez. de Vorge emier , une once ,

Desfommitez.de ronces, desfeuilles de plantain & d'aigremoine, de chaeune unepoignee.
"Baues bouilltr le tout dans une pinte d'eau commune jufqu'a la confomption du tiers,

puis cottlei. la decoäion & dißolvez. dans une chopine de la colature , une once & demie
de miel rofai & une dragme de fei de faturne ;

Pour faire im gargarifme.
R E M. A R OV E S.•

On fera premierementboüiüir l'orge dans l'eau } puis l'on y mettra les herbes
pour faire une deco&ion forte laquelle on coulera, Sc für une livre de cette deco-
«äion on difloudra une once Sc demie de miel rofat Sc une dragme de fei de fatur¬
ne , pour faire un gargarifme.

Il eft propre pour eteindre l'inflammationdu gofier , pour deflecher & gue-
rir les petits ulceres qui peuvenc s'y etre tormez, pour raffermir la luette rela-
chee, pour arreter le flux de bouche.

On peut au lieu du fei de faturne, metrre une dragme & demfe, ou deux
dragmes de cryftal mineral, mais le gargarifme en fera plus decerfif Sc moins def-
ficcatif. Comme le miel rofat n'a pas un goüt fort agreable , on peut lui fubftituer
pour les delicats le fyrop de rofes feches , ou le fyrop de meure.

On fair aurfi les gargarifmes pour la meme maladie avec de l'oxycrat, ou avec
du verjus Sc de l'eau.

Gargarifme propre a atreter le flux de bouche.
Trenez. de l'orge entier , une once t

Des feudles de plant ain , de renouee & de rofes rouges , de chaeune demi poignee ,
Des noix de cjpres y de l'ecorce degrenade & deßeursdefumac,de chaeune demi once 9
De Ufemence de berberis , deux dragmes.

Mettez, le tout bouilltr dans une chopine d'eau commune & autant de vin rouge jufqu'*
la confomptiondu tiers •■,puis coulel* la decoäion dans une chopine de laquelle vous dif-
foudrez, deux dragmes efextraitde mars afiringent 5 une demi dragme de fei de fa¬
turne t & une once de miel rofat y

pour faire un gargarifme fekn Vau.
S E M A R Q^V E S.

On fera premierement boiüllir l'orge dans l'eau, puis on y adjoütera 1 ecorce de
grenade, les noix de cypres, la femence de berberis , le tout concalfe on y ver-
icra le vin, & quand la decoelion .iura encore un peu boüilli, i'o.n y mettra les
herbes ineifees & les fleurs, on continueVa la coclton jufqu'a diminutiondu tiers ,
ou meme de la moirie de la liqueur, on la coulera avec forte expreifion, & dans
une livre de la colature on difloudra le miel rofat, l'extrait de mars aftringent Sc
le fei de faturne , pour faire du tout un gargarifme.

Vertus. ^ e& &rt aftringent, propre pour deffecher les ulceres de la bouche , pour
raffermir les geneives, Sc pour arreter le flux de bouche, il faut s'eii gargarifexfouvent.
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CHAPITRE XII.

Des Maßkatoires , appdle^ en latin Apophlegmatifmi.
LES Mafticatoires fönt des drogues acres qu'on mäche afin qu'elles echauffent

la bouche , qu'elles ouvrenr les vaifTeaux falivaires t qu'elles delayent la pi-
tuite, & qu'elles faflenc cracher ; tels fönt le maftich , la betoine, la fauge , le ta-
bac, le gingembre, la pyrethre , la graine de rnoutarde, les poivres 3 la racine
d'iris; on en peut faire aufli de compofez en la maniere fuivante.

Paßilles matticatoires.
Trenez. des racints d'iris & de flapbifaigre, de chacune demi-once ,

D« pivre long ' de la pyrethre & de U graine de rnoutarde, de cbacun deux dragmes.
Melez. le tout en poudre & Cincorporet, avec le fyrop de rofespales pur en faire des

paßilles.
REMARQUES.

On pulverifera toutes les drogues enfemble, & Ton incorporera la poudre avec
ce qa'il faud^a de fyrop de rofes päles pour en faire une päte dure qu'on formera
cn trochifques ou en paftilles, & on les fera fecher.

Elles fonc propres pour exciter le crachat, etant mächees , on en envelope aufli
dans un petit linge delie, &c l'on mäche le nouet.

Vertus-

CHAPITRE
Des Errbines.

XIII.

LEs Errhines appeüees aufli en Latin NafalU , fönt des remedes qu'on intro- Kaftl»*»
duit dans le nez pour faire moucher Sc etcrhuer, on leur donne diverfes for-

mes, car tantot on les fait en poudre , tantot en liqueur, tantot en onguent, tan¬
tot en mafle folide dont on forme de petits bätons piramidaux.

Poudre fiemutatoire.
Trenet. de l'hellehrt Manc, du tabac & de l'iris de Florence, de cbacun deux dragm.

Des fleurs de muguet, des fenilles de betoine, de marjolaine & de fauge > de chaeune
m gros.

Melet. le tont pour une poudre.
R E M A R Q_ü E S.

On mclera toutes les drogues enfemble, 8c on les pilera dans un mordet de
bronze, on les paflera dans un tamis de crin ordinaire pour faire une poudre
grofliere.

Elle eft propre pour exciter l'eternuementSc pour decharger le cerveau, on en v crWS ,
afpire par le nez.

On pourroit adjoüter un ferupule d'euphorbe dans cette poudre lorfqu'on veut
s'en fervir pour reveiller quelque apople&ique ou lethargique, mais dans les au-
tres occafions il y a du danger de faire entrer l'euphorbedans le nez ä caufe de fes
effets trop violents.

Mij
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Vertus.

Vertus.

ft PHARMACOPE'E
Errhine liquide.

Treues. desfucs tirex, des racittes d'iris vulgäre , de pain de psurceau, de bete &.
de chtu marin , de chacun une once & demie ,
Des feuilles de betoine & de marjolaine , de chacune une once,

Melez, tout cela pur une errhine.
R E M A R Q^U E S.

On aura environ fix onces de chacune des racines recentes, on les faoera , 5£
on lcs exprimera, pour en avoir le fuc j on pilera bien dans un monier des feuilles
de betoine & de marjolaine des plus vertes recemment cueillies, onles arrofera d'un
peu de vin blanc, & les ayant laifle maccrer environ deux heures, on les exprimera
pour en avoir le fuc qu'on melera avec celui des racines, & Ton aura une errhine.

Elle delayc 8c rarefie la pituite rrop groffiere qui etoit arretee au haut du nez 5c
la fait couler; on en attire par le nez apres avoir rempli Ca bouche d'eau , de peur
qu'il n'y pafle de l'errhine.

Comme la racine de chou marin ne peut pas etre trouvee par tout recente, pour
qu'on en puifle tirer le fuc, on en aura de feche dont on fera une forte decoction
qu'on fubftiruera au fuc.

On peut encore faire des errhines liquides avec des decoäions de racines de
pirethre, d'iris, de poivre, de roquerre de perficaria non maculata, de betoine ,
dethym, de calament & de beaucoup d'autres Ingrediens cephaliques Sc penetrants.,

Errhine en forme d'onguent.
Vrenez. des meines feebes de concombre fauvage , de pjrethre > du ftapbifaigre, &

du poivre noir , de tbaeun une dragme,
De l'hmle laurin, une once & demie.

Ealtes du tout an Liniment felon l'art.
REMARQUES.

On pulverifera enfemble les racines, le ftaphifaigre 5c le poivre; on melera la
poudie dans l'huile de latirier , & Ion fera un onguent.

Ii eft propre pour les douleurs de tete qui proviennent d'une pituite crafTe, pour
l'epilepfie, pour l'apoplexie , pour la paralifie, pour les maladies des yeux, on en
introduit dans les narines pour faire eternuer ou moucher.

Erhine aHringent folide.
Trenez. du hol d'Armenie , du fang~dragon& du corailprepare, de chacun demi-once.

Des rofes rouges & des balaufies t de chacun trois dragmes,
Du Vitriol blanc , deux dragmes.

ll faut pulvertfer teures ces drogues & les meler, puis avec du blanc d'auf en faire
une maße a laquelle on donnera unefigurepyramidalepropre a etre introduite dans les
narines.

REMARQUES*
Apres avoir pulverife tous les ingrediens I ubtilement, on melera les poudres Sc

on malaxera le tout avec ce qu'il faudra de blanc d'ceuf pour une päte folide qu'on
formera en petires pyramides propres pour etre introduites dans les narines.

Elles anecent l'hemorrhagie du nez , on les attache ä un fil pour les pouvoir
retirer quand on veut.
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ön peut aufli arreter le laigncmemdu hez en afpirant de l'eau ftyptique qu'on Enhin#

peut appcller en cette occauon Errhine ftyptiquc liquide. ftipti^ue.

CHAPITRE XIV.

Des Inje&ions.
LE rnot d'inje&ion vient du Verbe injicere, qui fignifie jetrer dedans.

L'injection eft une liquenr qu'on introduit avec des feringues dans plufieurs
cavitez du corps humain, comme dans les parties naturelles de l'un 8c de Fautre
fexe , dans les playes, & meine dans les inteftins , car les lavemens Tont des efpc-
ces d'inje6tions ; les matieres des inje&ions fönt difFercntes furvant les diverfes
indications qu'on a.

Injektion pour arreter U gonorrhe'e.
Trenez. des eaux de flantain & de rofes 3 de cbacme quatre onces,

Du miel rofat , une once , e
De la pierre medicamenteufe , une dragme.

Metex* le tottt pour une injeäion.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera la pierre medicamenteufe, & on la difloudra dans le miel ro-

fat, & dans les eaux diftillees pour faire une injection.
Elle eft aftringente, propre pour raffermir les vaifleaux fpermatiques& pour Venu»

arreter la gonorhee.
La pierre medicamenteufe eft decrite dans mon Traite de Chymie, eile eft pre-

ferable en cette occafion ä celle des autres defcriptions.
On doit en fe fervant de cette injection prendre des pilules aftrigentcs , fi Ton

veut que la chaudepide s'arrete bien & plus promptement.
On peut a. la place de la pierre medicamenteufeemployer les trochifqnes de

Rhafis , alors l'inje&ion fera plus adouciflante , mais moins decernve 6c moins
aftringente.

Injtliion vulnerxife.
Trenez. de la racsne d'arißolocberonde , une once.
laites-la bsuilltr (Uns trois demifetiers de v'in blanc jufqua la confomftlon du tien,

coulez, la de'cofiioti & dißolvez,-j enfuite une once & demie de miel rojat, avec demi-
once de teinture de myrrhe, & autant de celle d'aloes , pur faire une injeämu

R E M A R Q^U E S.

On coupera par petits morceaux la racine d'AriftoIoche , on la fera bouillir
dans le vin blanc jutqu'a diminutiondu tiers, on coulera la deco&ion exprimant
le marc, on melera dans la colature le miel rofat & les teintures pour faire une
inje£tion.

Elle eft propre pour rarefier, pour deterger , pour refoudre 5 pour refifter a la Veitusi
gangrenne , on en feringue dans les playes, on en imbibe des tentes , des pluma-
ceaux, des comprefles qu'on applique für les playes

Miij
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On peut fuivant les occaiions fubftkuec le fucre au miel rof*.
L'eau vulneraire d'arquebufadedonr je donncrai la defcriprion dans fon Heu,

eft encore une excellente injeftion pour les plpyes. On employe fort fouvent
au meme ufage, l'eau de chaux &c l'eau pliagedemque.

CHAPITRE XV.

Des Lavements ou Clyfleres,
C LTST ER, feu Clyfmus , feu Enema, fönt des mots grecs qui fignifient les

deux premiers, lavement, &c le dernier, inje&ion.
Le Lavement, a ce qu'on dit, eft de l'invention d'une efpece de Cicognc qui

avec fon bec fe met de l'eau de la mer dans le fondeinenc quand eile eft confti-
pee; mais quoiqu'il en loir, c'eft une injeclion qu'on fair entrer dans les intef-
tins par le moyen d'une feringue , ou quelquefois d'une veffie pour remedier ä
plufieurs maladies , comme pour amolir & evacuer les matieres qui par un trop
long fejour , s'y fönt rendurcies Sc deffechees , pour chaffer les vents Sc les vers ,
pour exiter l'urine, pour häter l'accouchement, pour arreter le cours de ven¬
ire ; on peut dire que les lavements fönt des meilieurs Sc des plus falutaires re-
medcs de la medecine , quand ils fönt donnez a propos •, mais on en abufe fou¬
vent •, car un grand nornbre de perfonnes accoutument tellement leurs inteftins a
ces fbrtes de rcmedes dont elles ufent tous les jours en (ante comme en maladies ,
qu'elles rendent leur ventre pareffeux Sc incapable de faire de lui-meme fes fon-
dtions. Leur defTein eft de fe rafraichir en tenant toujours leurs entrailles nettes
Sc lavees , mais elles ne prennent pas garde qu'elles empechent par la que la di-
geftion ne fe falle auffi bien qu'elle fe feroit > car il eft bcfoin d'une certame quan-
tite d'excrement dans les entrailles pour exciter la fermentarion des alimens dans
l'eftomach , de meme que quand nous voulons donner une fermentation douce a.
plufieurs infuiions, nous mettons le vai/Ieau qui les contient dans le furnier chaud.
Aufli voyons-nous que la pluparr de ceux qui fe fönt fait une habitude de prendrc
tous les jours des lavements, rendent leur temperamentfluet & delicat •, ils ont le
teint bleme, & ils fönt plus fufceptibles des maladies que les autres j on peut mfc-
me aller plus loin £< dire que leurs enfans en participent en nailfant des defauts de
leur temperament.

Clyßere emollient & laxatif.
Trenez, de la decoäion emolliente & rafrakblffunteordinwe } une chopine ,

De l'eleäiiaire lenitif, une oncc ,
Du miel violat, deux onccs.

Melez. le tout four un Cljßere.
R E M A R Q^U E S.

On diflbudra dans un monier le lenitif avec le miel violat Sc la decoction pour
faire un lavement.

Vertus. 11 eft propre pour ceux qui fönt conftipez, pour purger le bas ventre des numeurs
biüeutes & aurres, pour temperer l'ardeur des entrailles, pour moderer la fievre.

Quand la perfonne eft difhcile a emouvoir , on peut ajouter dans ce lavement
une dragme de criftai minerai , mais fouvent ce fei picotant trop les inteftins»
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empeche qu'on ne garde le lavement affez de tcmps pour qu'il falTe une evacuatio»
louable.

On peut au lieu du lenitif fubftitucr un egal poids de caflTe mondee & faire
la decoction en du petit lait au Heu d'eau , pour rendre le lavement plus ra-
fraichiflänt.

clyßere ctnrminntif & laxatif.

Trenet, des feuitles de mauve, de parietale , de mercuriale & d'origan, de cht*
eune demi poignee,

Des fleurs de camomille & de melilot , de chaeune deux pincees ;
Des bajes de Immer & de genievre ,& de Ufemence de feneuil, de chaeune deux

dragmes.
Qtton mextele tout bouiUir dans deuxpintes d'eau commune jufqu'a. la confom-

piion de la mottle : couler* & exprimez, la decoäion • pms diffolvez.-y ßx gros de catho-
licon , demi-once de diapheenic , & trois vnces de miel anthofat, 0:1 de rofmarin , dont
en fern un clyfiere.

R E M A R QJTJ E S.
On ineifera les herbes, 011 concaffera les bayes & les femences, on fera bouil¬

lir le tout dans quatre livres d'eau jufqu'a diminution de la moitie , on coulera
la decoäion avec expreflion , on prendra une livre de la colature dans laquelle
on diflbudra le catholicum, le diapheenic Sc le miel de romarin pour un la¬
vement.

U eft propre pour detacher & purger les glaires, les vents &c les autres humeurs
größeres du bas ventre.

On peut mettre a la place du diapheenic, le hiera picra ou la benedi&e Sc en
place du miel anthofat, le miel mercurial.

On fait quelquefois la decoction des herbes avec le vin, & Ton donne meme
des lavements de fimple vin d'Efpagne.

On peut ajouter dans les lavements carminatifs, une once d'huile d'aneth ou de
camomille, on y met aufli quelquefoisune dragme de fei gemmc.

Clyfiere hyßeriquc & laxatif.
Trenez. desfeuilles de mauve , deparietaire , d'armoife, de mcrcnriale, & de ma-

tricaire , de chaeune une demi poignee ,
Des fleurs de camomille & de füre au , de chaeune deux pincees ,
Des bayes de genievre , trois dragmes.

Que cesßmples bouillent dans deux pintes d'eau commune jufqu'a diminution de U
moitie: coulez. enfuite & exprimez. la decadion, & dißolvez, dans la colature ,ßxgros
de catholtcon , & autant de benedicle laxative , une dragme de trocbifqnes , de myrrhe
& trois onces de miel mercurial.

VciciiSt

Teur un Clyfiere,
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Vfirtus.

^ PHARMACOPE'E
R E M A X. Q_V E S.

On coupera les herbes, on concafTera les bayes, Sc l'on ferabonillir le tout
dans quarre livres d'eau , a diminution de la moitie, on coulera la deco&ion en
exprimant le marc, & dans un livre de la colarure on diftbudra le catholicum, la
benedi&e , les rroclüfques de mirrhe pulverifees & le miel mercunal pour un
lavemenr.

Il eft propre pour calmer 6c abaiffer les vapeurs, les fuffocations de matrice ,
pour excirer l'accouchemenr& la forde de l'arriere-faispour l'apoplexie , pour
a lechargie, on peuc y ajouter jufqu'a quarre onces de vin emetique dans le
jeloin ; on mer auffi pour ces forts lavemens , de la coloquinte Sc du fenne dans

la deco&ion.

Clyßere deterßf.
Vrenet* de la decoäion deterßve , ci-devant decrite , une ebopine ,

DU cathelicon double f de la rhubarbe , me demi-once ,
Du miel rofat, deux onces ,
Un jaune d'oeuf.

Melez, le tout pour un clyßere.
REMARQUES.

On diftbudra dans la deco&ion, le Catholicon double , un jaunc d'oeuf & le
miel rofar , pour faire du rour un lavemenr.

Il eft propre pour purger en arretant dans les cours de verirre , on peut en re-
trancher le catholicon double ü on le juge a propos, Sc mettre en place de l'huile
d'amande douce, ou de lys quand le cours de ventre eft aecompagne de glaires qui
caufent des epreintes.

Les premiers lavemens qu'on donne pour le cours de ventre, doivent etre un
peu puro-adf, parce qu'il eftnecefläire en ces ocrafions de netoyer les inteftins
d'tine humeur qui enrretient le rlux , &c fouvent on guerit par cela feul •, mais li
la maladie s'opmütre apres les purgarions, il faut fe fervir des lavemens fimple-
ment adoueiflansSc aftringents, on en peut faire la decodtion avec le laicl:, le
boüillon de tripes, on y diflbut du fucre ou du miel rofat, un jaune d'ceuf; & quand
le cours de ventre degenere en dyfenterie, on y ajoute de la terebenrliine une
dra^me Sc de l'huile d'hypericum une once , d'aiurefois deox onces de iuif de
mouton , d'autres fois, une once d'onguent populeum.

Clyßere contte U douleur nephretique.
Trenez. des feuilles de mauve , de guimauve, de parietaire & de crejfon , de chacune

demie poignee ,
Des fleurs d'hyperkon & de verge doree \ de chaeune deux pineees ,
Des bayes de gemevre , trois dragmes.

Ou'on mettc bouillir ces ßmples dans trois eboptnes d'eau commune jufqu'a diminut'un
iela moitie : coulet-enfuite & exprimez. la de'cottwn , & diffolvez, dans la colature
qui fera d'une ebopine, deux onces de miel violat , demt-ouce de lemtif, & autant de
lenediäe laxaüve ,
Deux dragmes de tberebentine de Venife , &ßx dragmes d'buile de Un.

laites du tout un dyflere.
KmAIQVES'
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R £ M A R Q^U E S.
Oh incifera les herbes , on concaflera les bayes, Sc l'on fera du tout une forte

decoction, de laquelle on prendra une livre, Sc Ton y diflbudra les ele&uaires Sc
le miel, pnis on y ajoutera l'huile Sc la terebentine qui s'uniront enferable par la
chaleur > Sc le lavement fera fair.

II eft propre pour ouvrir les conduirs de l'iirine, pour guerir les coliques nephre- Vertus.
riques &c venteufes j on peut au lieu de la benedi&e , employer le diaphxnic ou
l'eiecTruairede p(yllio •, on fait quelquefois ladecocHon dans du vin blanc ; les lave-
mens dans lefquels il entre des huiles ou des graifTes, purgent moins fort que ceux
oü il n'en entre poinc, parce que les fubftances graffes emouffent par leurs parries
rameufes , les pointes des purgatifs.

CHAPITRE XVI.
Des Suppofitoires.

LE S Suppofitoires fönt des medicamens folides qu'on formoit autrefois et*
gland , mais a prefent on leur donne une figure plus commode qui eil celle

cfevtpetit bäton de la grofleur & de la longueur d'un petit doigt, arrondi Sc fait en
Pyramide. Ils ont ete invencez pour fuppleer au defaut des lavemens t pour lefquels
piufieurs perfonnesont de la repugnance, auili le mot de Suppofitoire vient du verbe
Latin Supfonere qui iignifie fubftituer, ou mettre une choie a la place d'une autre.
Ce remede eil propre pour lachcr un peu le ventre , on le met (oi-mc-me dans le
fondement, ou bien on l'y fait mettre par un autre , on le garde quelques momens
ou le plus qu'on peut, ahn qu'il ait le tems de penetrer Sc de ramohr un peu les
matieres, Sc de picoter l'inteftin rectum pour l'exiter , mais il s'en faut bien qu'il
agifle autant que le lavement.

La matiere ordinaire des Suppofitoires eft le miel commun cuit en une confiften-
ce fohde ; on Peguife d'un peu de tel, Sc on lui ote fa partie phlegmatique, tant
pour le rendre convenable a l'intention qu'on peut avoir, que pour lui donner plus
d'aerete •, on le fait cuire jufqu'a. ce qu'il foit noir , 6c qu'etant refroidi, il devien-
ne aifez dur pour en faire de petites quilles longues d'un doigt.

Suppofitoire.
Trenez. du miel commun , deux onces. Du fei marin , deux dmgmes.
Queces deux Ingrediens cuifent enfemble afettt feu jufqu'a se qiitls ayent acquis

me conßflence aßet* dure dont on former a des fuppoßtoires*

R E M A R Q_U E S.

On mettra dans une grande cuillere de cuivre ou de fer, ou dans un petit poelon
le miel Sc le fei, on les fera boüillir enfemble ä" petit feu, jufqu'a ce que la matiere
ait acquis une confiftence folide , ce qu'on connoitra fi l'on en met refroidir un pe¬
tit morceau, on la verfera alors toute chaude für le eul d'un petit monier renverfe ,
& l'on en formera des Suppofitoires für un marbre ou für une planche graiflee d'un
peu d'huile.

On introduit ce remede dans le fondement, Sc on le garde le plus long-temps Vertus,
qu'on peut , il fait vuider le ventre de fcs exeremens groffiers.

f N
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Quandon veut faireles Snppofitoiresplusforts, on y ajoute deleledtuaire de

hiera-picra demie-once, ou de l'aloes deux dragmes.
On fait auili des Suppofitoiresavec du favon ou avec des mufcardins.

C H A P I T R E XVII.
Des Pcjfaires.

LE S Peffaires fbnt des medicamens folides formez a peu pres a la grandeur
d'un doigt, mais de figure pyramidale, on les incroduit dans la matnce apres

les avoir attachez par un bout a un pecit ruban afin de les pouvoir retirer quand on
veut.

On peut faire les PefTaires avec du liege, ou avec du bois leger, ou avec une
racine, ou avec un petitfoureau de linge ou de taffetas bien delie , rempli de pou-
dres incorporees dans de la cire, de L'huile &c du coton , le tout bien preffe dans le
foureau, afin qu'il air afTez de folidite pour pouvoir etre introduit dans la matrice ,
il faut auffi prendre garde que la couture foit bien unie &c applatie de peur qu'clle
ne bleffe.

Celui qui eft fair de bois ou de liege ou de racine, doit etre oingt avec un lim—
ment oü Ton aura fait entrer des drogues apropriees a i'intentionqu'on a, par exera.-
ple, ii c'eft pour provoquer les mois, on fe fervira du liniment fuivant.

Liniment pour les Peßaires.
Trenez, de la mjrrhe & de l'aloes , de cbacun un gros ,

Du fafran , un jcrupule ; ducamphre buit grains , du caßoreum, quatre grains.
Le tout mis en poudre & melez, avec uneonce & demie d'onguent d'altbea, puis ajoutez,-

y deux gros de fperme de baleme & ßx gouttes de fuccin pour un liniment.
Quand on veut un mclange folide pour en remplir un petit foureau de taffetas ,

on peut le coropofer en ia maniere fuivante.

Mattere folide pour les Peßaires.
Trenez. des gommes ammon'tac & galbanum d'tffoutes & cuites dans le vin, de cha~

cune deux gros ,
De la myrrbe & de Valoes , de cbacun un gros,
Des feuttles de fabine, de calament & de dtilame de crete,de chacune deux fcrupules.
Du fafran & du caßoreum , de cbacun demi gros.
Du fperme de baleme , un gros & demi ,
De la cire jaune , une once , & de l'huile de rbue a difcretion pour faire un cerat dans

lequel etant cbaud , en jettera du coton ou de la tarne bien cardee , ce que l'on jugera
Apropos.

Si c'eft pour abatrc ies vapeurs de matrice , on oir.dra les Peffaires avec le lini¬
ment fuivant.

Liniment pour les Peffaires. <
Trenez, de tbuile de capres & de l'onguent martiatum , de cbacun trois dragmes ,

De l'huile laurin deux gros, de l'huile de jap, une dragme & demie.
Meltz. le tout pour faire un liniment.



V N r V E R S E L L E. ?<,
Plufieurs fe fervent en cctte occafion d'un gram de mufc ou d'anibre gris, ou de

civette, parce qu'ils croyent qae la marrice eft fortifiee par les bonnes odeurs, mais
l'experience monrre que ce r'emede eft fouvent inutile: Si queiquefois on l'a vü pro-
duire quclque effet, c'eft qae toutes chofes qu'on applique a la matrice qu'elles
qu'elles foient, abaiffent les vapeurs; on penc dire encore que comme le mufc ,
l'ambre, la civette , fönt des matteres remplies de fonfres Sc de (eis volatils tres-
fubtils, elles peuvent lever les obftrudtions de la marrice qui caufoient les vapeurs j
mais pour cet effet il eft indifferent que l'odeur foit bonne ou mechante.

Si c'eft pour arterer un flux de menftrue , on fe fervira du liniment fuivant.

Liniment pour les Pejfaires aßriagents.
Vrener. du corail rougeprepare, de la terreßgülee & de lapierre hematite, de cha-

cun deux dragmes,
Des balaußes, des rofes rouges & des myrtilles, de chacun une dragme.

Que toutes ces drogues fount fubtilement pulvertfees , puls weites avec tro'is onces de
cjrat de Galien , pour enfuireun Innment felon l'art.

On peut a. la place du Gerat de Galien mettre deux onces de cire blanche , demi
once d'huile de fofaöum Sc du cotton fuffifammenrpour faire an meLinge dur &
propre a merrre dans de petirs fourcaux de taffetas , ou de toile fine & deliee.

Le Peflaire eft appelle en Iatin Peffarium ou Pefjns, Sc en grec Pe'fjos.

"cHtTa PITRE XVII L
Des Fomentations.

LA Fomentation eft appellee en latin Fomentumou Fötus du verbe Fovere,
ellefe faitordinairementdedeco&ions d ,herbesemollientes& rafraichiilantes

pour ramolir quelques duretez qui fe fönt faites dans le bas ventre , ou de üqueurs
aftringentes pour fortifier & reflerrer les fibres', on rxcmpc des linges dans ces Fo¬
mentations chaudes; Sc on les etend für les parties malades . ou bien on enferme
les herbes dans des fachets de toile, & apres les avoir fait boiidiir on les applique.

On fait encore des fomentations feches für diverfes parties du corps, comme
quand apres avoir fticaiTe du fon ou de l'avoine , on l'applique chaudement entre
deux linges pour les douleurs de rhumatifmes , on fricafte de la verveine pour la
douleur de cotc dans la pleurefie, de la parietaire pour appliquer a la region de l'u-
retere dans la colique nephretique; on remplit de laitt chaud une veffie de cochon
Sc on l'applique für les duretez du bas ventre; on fait calciner du fei Sc des cendres,
Sc on les applique chaudement für le col, pour deflecher Sc faire diiliper les cathar-
res. Enfin l'on peut mettre en ufage prefque autant de fortes de Fomentations qu'il
y a de maux diftcrents qui affligent le corps humain.

Fomentation emolliente ejr rafraichiffantc.
Frenez. des racines d'Althea& de lys , de chaeune quatre onces,

Des feuilles de mauve , deguimauve , de vidiers, de fennecon & de branc-urßne ,
de chaeune deux poignees ,

Desfleurs de camomtlle & de melilot, de chaeune une poignee ,
Dis femences enüeres de lin & defenugrec , de chaeune une once.

Oue tous cesßmples bouillent dans ciuq pintes d'eau commune jufqu'a la csnfomptloH
fawrs , apres cela coulez, & exprmeu la decoäion pour fervir de fomentation.

Nij

Arotnats
mis dars la
matrice.

Tefftmum,up..

Fomenta¬
tions fe¬
ches.



Vercus.
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R JE M A R Q^U E S.

On coupcra les meines & les herbes, on les metrra botiiüir avec Ies fleurs 8c Ie$
femences dans l'eau jufqu'a diminution du tiers, on coulera Sc on exprimera la de-
codtion pour s'en fervir avec des liuges qu'on rrempera dedans, Sc qu'on appli«
quera chaudement für tout le bas ventre , ou für unc autre partic du corps qu'on
voudra ramolir.

Cette fomentarion eft propre pour ramolir Sc pour difpofer les maricres etran-
geres du bas ventre a etre evacuees ; eile eft propre pour les duretez du foyc, de la
rate , & de la matrice.

Pour bien fomenrer un malade , il fällt avoir deux grands linges molets & a de-
mi-ufez, les plier en quarre, & les bien imbiber dans la fomentatation, laqueile aura
ete mife für un peu de feu pour enrretenir fa chaleur „ on en prendra un , Sc apres
l'avoir un peu tort, on l'appliquera für Je bas ventre, ou für une aucre parrie ma¬
lade , & on l'y laiffera jufqu a ce qu'il commence a paroitre rrop froid au malade ,
alors on le retirera, Sc Von mettra en fa place l'autre linge imbu de la meine deco-
ction chaude , on rcmoiiillera celui qui aura ete retire , Sc Ton continuera a chan-
ges ces linges alternativement pendant une heure au moins , enfuite Ton efluyera
la partie fomenree ; on pourroit fomenrer le malade avec un linge feul, mais la fo-
menration ne fe feroit pas fi exaetemenr, car il faudroit attendre que le linge qu'on
auroit retire fut humeefteou rechauffe dans la decodtion avant que de le reappliquer^
Sc cependant il eft a craindre que le malade ne s'enrume » au heu qu'en ayant deux
linges tout prets , on applique Tun a la place de l'autre dans le meine tems qu'on 1c
retire.

On doit avoir eu la precaution de mettre fous le malade un drap double en fix ou en
huit,pour empecher quela fomentarion qui peut couler des linges ne moüille fon lir.

Fomenra- On peut encore remplir deux fachets de toile deliee avec les Ingrediens qui enrrenc
tion en fa- dans la fomentarion , puis les faire boihllir comme il a ete dir , Sc les apphquer al¬

ternativement für le bas ventre a la place des linges ; cette derniere fomentarion eft
plus longue ä faire que la precedenre , maiselle eft meilleure , parce que les her¬
bes boüillies etant appliquees en fubftance für le bas ventre, le ramoliuent Sc l'hu-
medent davantage.

Forwntation propre aux dißocations & attx contußons.
Vrenet, des feuilles de romarin , d'hjelles t de grande confoude } de fcordium, d'ori-

gan & de rofes rottges, de ebaeune une poignet ,
De l'ecorce de grenades, des bayes de laurier & degenierre t de ebaeun une once.

Quetous ces ßmples bien melez. faient enfermez. dans des fachets, Cr bouülttit en¬
fuite a peut feu dans deux pintes de gros vin, jufqu'a diminution du tiers, apres quot
ils feront appltquez. chaudement für les parties malades en firme de fonientatwn.

R E M A R O^Ü E S.
On concaffera bien les bayes Sc l'ecorce de grenade , on hachera les herbes, 8c

Von melera le rout enfembie , on remphra de ce melange , des fachers de toile de¬
liee qu'on aura fairs a la grandeur proportionnee de la partie malade für laqueile
on veut les apphquer , on clorra ces fachets , Sc on les fera boüillir en un pot cou-
verr, dans du gros vm noir ou d'un rouge fonce qu'on apelle vin de reinte , juf¬
qu'a diminution du tiers , on laiffera refroidir a demi la decocüon, Sc apres avoir

chets.
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exprime un des fachets legerement encre les mains, on l'appliquera für la partie
malade : on l'y laiffera environ une heure , puis on le changera en Ie recirant, &
en metranc un autre en fa place, on continuera ainfi en appliquant alrernativemenc
les fachers cinq ou fix fois , autant de tems qa'il en fcra befoin, on laifTera le der-
nier qu'on aura applique cinq ou fix heures für la partie.

Certe fbmentation eil propre pour fortifier &pour rafFermir les osdiloquez ;
les nerfs, les ligamens, pour refoudre les tumeurs qui fuivent les contufions , £>C
ponr aider a la digeftion etant appliquee für la region de l'eftomach.

Venus»

CHAPITRE XIX.
De lEmbrocation.

L'EMBROCATION appellec en grec Embroki , aboeko,pluo,irrigo , & en Embroehe,
ilatin Embrocbe , Afperjfio & \mgatio , eft une afperfion ou un arrofement Alperfio,

qu'on faic de quelque liqueur pav ie moy en des etoupes ou des eponges für plufieurs lrrl S atl °"
parties du corps, öc principaLement für la tete, pour ouvrir les pores & pour
fortifier.

L'Embrocarion eil proprement une Lorion compofee ordinairement de deco-
ftions ou d'eiprit de vin , ou d'oxyrrhodinspreparez avec des huiles &c des vinai-
gtes rolats qu'on applique für la tete rafee des malades, tant pour prevenir le delire,
que pour les en garentir.

Embrocation pour Ix le'urgie.
Trenez. des racines de fohebet long , d'iris de Florerice & de caUmusaromaticus , de

chaeunes dem't ortee ,
Des feuilles de fange t de romarin , de be'teine , de p'üillot, de mar um odorant, de ca-

lament , & desfieurs deficechas , de chaeunes demi poignee >
Du jenesdorant 3 des bayes de launer , de la ferne nee de cortandre & du cumin , de

ebaeun deux drugmes.
TMes bouilitr Ie tout dans deux pintes d'eau commune jufqiCa la confomption du

üers , enfuite coulei. &exprime%. la decoäion , puis ajoutez. dans la colature quatre
ences d'eau de vie pur faire une embrocation für la tete.

R E M A R Q^U E S.
On conpera Sc Von concaffera toutes les drogues, on les melera cnfemble, &C on

les metcra cmre dans de l'eau en un pot de terre couvert, jufqu ä diminution du
tiers,on couiera la decoction avec expreffiön,8cquand eile ferarefroidied'on y lue-
lera l'eau de vie, on fei a une embrocation dont on fe fervirä avec de la laine > ou
des etoupes ou de l'eponge , pour mettre für la tere apres l'avoir fair rafer.

Elle eft propre pour reveiüer les efprits, dans ia Jetargie , dans l'apoplexie, wertU8 ,
dans la paraiifie.

Oxyrrhodin.
Trenet. de Vhuile rofat , deux onces }

Du vtnatgrt rojat, une once.

Melex.-les enfemble & en faltes m oxyrrhodin.
N ii;
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REHA R Q^V E S.

On mettra dans une mbiepliiole, l'huile de rofe & le vinaigre rofat , on les agi-
tera quelque tems afin qu'ils fe melent autant qu'ils pourront, ce fera l'oxyrrhodin.

II eft bon pour les inflammations, pour deflecher les darcres, les gratelles; on en
ftote les parties malades ; on s'en ferc encore en embrocation avec des c roupes lorf-
qu'on teure un petir chien ou un pigeon ouverr qu'on a fair appliquer vivanc für k
tete, on j mec en fa place l'oxyrrhodin un peu chaud pour ernpecher l'inflammation
qu'on craint au cerveau ; mais j'eftime qne ce remede fait plus de Wal que de bien :
car comrne il eft aftiingent, il bouche les pores de la tete qu'oiVavoit ouveis par
l'application du petit chien ou pigeon , & il empeche qu'une tranfpiration tres-
neceilaire ne concinue a fe faire , il vaudroit mieux mettre a la place un melange
compofe de parties egales d'eau de vie & de beroine, ou l'embrocation precedente«

EmbrocAtion fomntfere.
Trenez, dettx poignees de laitue t

Desflturs de mmpbea& de rofes blanche* , de cbacune une poignee '
Du pavot & de la betonte, de chacun demi-pcignee.

Quc taut ceUbwilie dans une pmte d'eau jitjqu'a la confomptwndu quart codex*
enfuite & exprimez.U deceätonpaur en faire une embrocation für U tete.

R E M A R O^u E S.
' On fera bouillir datts l'eau les feuilles & les fleurs jufqu'a la confomption du quart
de l'humidite , on coulera la decoction & l'on s'en fervira pour laver la tete chau-
dement avec une eponge. Cette embrocation excite le fommeil.

Si l'on n'a point de fleurs de pavot, on peut leur fubftituer une tete de pavot
rompuc par petits morceaux: comme l'on n'a pas toujours des rofes Manches , on
peut fubftituer en leur places les rougcs,

C H A P I T R E
Des Lotions.

x k.

LOTION vient du verbe lAvare , qui fignifie laver ; mon deflein n'eft pas de
parier ici des bains par lefquels on fe lave tout le corps tant pour la lanre que

pour le plaifir ; ils fönt preparez ou naturellement comme les eaux minerales chau-
des & les eaux des rivieres en Ete, ou arnficiellement par le moyen du fcu d'une
maniere qui n'eft ignorce de perfonne. Je traiterai ici fculemenr des lotions qu'on
fait a quelque partie du corps en particulier avec des liqueurs medecinales, foit
pour cn 6ter la craffe Sc en ouvrir les pores» foit pour les rafraichir > foit pour les
fortifier, foit pour en appaifer la douleur, foit pour faire mourir la vermine, foit
pour provoquer le fommeil.

On employe des Lotions plus ou moins fortes & penetrantes, a proportion que le
mal eft plus ou moinsgrand. On lave la tete avec de l'efprit de vin ou de l'eau de la
Reine d'Hongrie pour fortifier le cerveau •, pour en guerir les contufions, ou pour
en difliper les humiditez fuperflues. Quelquefois on lave la tete avec de la leftive
pout en oter la crafTe ou celle des cheveux : on lave ou l'on hume&e la racine des
cheveux avec de l'efprit de miel pour häter leur accroiflement: on lave les parties
artaquees de grateile avec l'eau qui a fervi a. adoucir le precipite blanc: on laye les
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pieds & les jambcs avec des deco&ionsde iai&ue , de nenuphar, de mauve, de
violiers, de pavot, de pourpier , de faule pour exciter le fommeil.

Lotion pourfaire mannt Ix vermint de U fite.
Trenet, de la ßaphyfaigre , deux onces ,

Du fernen contra , une once ,
De l'abßntbe , de la tanaiße, de la betome , de lapetite centaurie, de chaeune deux

poignees.
Que tout cela bouille dans deux fmtes d'eau commune jufqu'a la confomptiott du

tiers, coulez. enfutte la decoäion, lavex.-en la tite avec une eponge ou des linges mouilles,
REMARQUES.

On concafTera enfemble le ftaphifaigre & le fernen contra, on conpera les her- \fotm,
bes, on fera bouillir le toiK dans de Feau jufqu a diminucion du tiers, on coulera
la deco&ion 6c Ton l'exprimera.

On enlave la tete chaudement, eile tue les poux Sc les morpions.
On peut faire cette deco&ion dans de l'urine pour la rendre plus forte & y ajou-

ter des racines de patience Sc d'enule campane de chaeune une once Sc demie.
Lotion pour la galle.

Trenez, des racines de patience & d'aunee , de chaeune quatre onces,
De Celles d'bellebore blanc , une once ,
Desfeuilles d'abjinthe & de creßon aquatique, de chaeune une poignee.

Queces plante s bomllent danstroispintes d'eau commune jufqu'a la confomption da
tiers, coulen. enfutte & exprimez. la decoäion , puis dißolvej. dans U coUture Jtx dra-
gmes de fei de tartre pour faire une lotton.

R E M A R Q^U E S.
On coupera par morceaux les racines Sc les feuilles, on les fera bouillir dans l'eaa

jufqu'a diminucion du tiers,on coulera la decoction&l'on y dilToudra du fei de tartre.
Cette liqueur eft propre pour deflecher Sc chafler la galle, la teigne Sc les autres VeitUfc

vices du cuir •, on en lave chaudement la partie malade.
On peut faire cette decoction dans les lotions du preeipite blanc, eile fera en-

core plus forte.
Lotion propte a noireif les cheueux.

Prenex. des ecorces de noix vertes, une demi livre ,
De Celles de ebene , d'aune , de noix de galles, de chaeune deux onces ,
Desfeuilles de mjrte & de grenades, de chaeune une poignee.

Que tout cela bouille dans trois chopines d'eau jufqu'a la confomption du tiers , fou¬
let, enfutte la decoäion &l'exprimez.fortement, puis diffolvez. dans la colatute envi-
ronune once & demied'alun deroebe & autant de vitrtolvert d'Angleterre pour une
lotion.

lf E M A R dV E S.
On concafTera bien les ecorces & les noix de galle, on les melera avec les feuilles

de myrte Sc de grenadier, Sc Ton fera bouillir le tout jufqu'a diminntiondu tiers »
on coulera & l'on exprimera fortement la deco&ion , on y difloudra Palum Sc le
Vitriol vert d'Angleterre , on aura une encre dont on lavera les cheveux.

Elle les noircit, on les läiflfe fecher fans les elTuycr.
Quoique cette lotion ne foit pas dependante de la Medecine , mais pliitöt de la
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teinture, eile ne deplaira pas a ceux qui ayant les cheveux roux, cherchent autant
qu'il peuvent Les moyens de les faire changer de couleur.

CHAPITRE
Des Älucilages.

XXI.

LE Mucilage appelle en Latin UucUUgo ou Mucago eft quelquefois une Iiqneur
gluante qui jecte des Filaments quand on la verfe de quelquefois une coiie ; 011

lefait ordman ement avec les racines d'althxa , de fymphitum , les grames de lin ,
de fxnugrec de coing , de pfyllium , les gommes adraganth , arabique , de ceri-
fier , de prunier , la colle de poifTon, la peau de belier infufees, ou bouillies dans
de l'eau : tous ces mucilages fervent pour ramolir.

Mucilage emollient otdinxife.
Prenez, des racines d'althea , quatre onces ,

Des femences de Im & de fenugrec , de chaeune une once.
Faites les infu/er chaudementpendant douz.e heures dans deux p'tntes d'eau commu¬

ne , & quelles bomllent enfuite a pettt feu, jujqu'a U confomptim de la mottle , cou-
lez. apres ceU la dicoüion, & en exprimtz. le mucilage.

REMARQUES,

On coupera ces racines par petits morceaux, on les concaflera, Sc on les mettra
dans un poc de terre vernifle avec les femences , on verfera l'eau chaude> par deflus
& apres avoir couvert le poc, on le placera für les cendres chaudes on für un neu
de feu pour entretenir la chaleur pendant dix ou douze heures ; enfuite on fera
bouillir l'infuiion doucement dans le meine poc couvert jufqu'a diminution de la
moitie , ou jufqu'a ce quelle foit en mucilage , on le couleia alors avec expreffion.

Vcrtus. C? mucilage eil propre pour ramolir les durerez, pour palmer les douleurs , pour
adoucir , on en peut faire des fomentations chaudement,

Mucilage de gommt xiragxnth.
Trenet. demi-once de gomms adraganth la plus blanche & la plus nette que vous

pourrez. trouvtr.
Faites-la infu/er chaudement pendant trois ou quatre heures dans un demifetier d'eau

commune t & tirez,- cn le mucilage.

R E M A R Q^U E S.

On choiilra de la gomme adraganth de la plus blanche Sc de la plus nette, on la
concaffera Sc on la mettra dans un pot de Eiyance, on verfera deilus fix oncs d'eau
commune , on couvrira le pot-, Sc on Je placera au bain marie chaud pendant deux
ou trois heures, ou jufqu'a ce que route la gomme foit fondue dans l'eau, Sc qu'il
fe foit fait un mucilage en forme de gelee , on retirera alors le pot de dedans l'eau
Sc l'on paileta le mucilage au travers d'un tamis renverfe bien propre, afin den fe-
parer quelque petites faletez qui y pourroient etre.

Veitus. lieft propre pour rafraichirlapoitrine, pour adoucir la roux , pour epaiffir les
crachats '>on en mele un peu dans les fyrops pedfcoraux , on en applique dans les cre-
vafles du fein, des levres, des mäins, on s'en ffert pour donner des coafiftences aux
pätes dont on forme les troclnfques , les paitiUes, les rotules,

On

V
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